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Comprendre la bande dessinée oblige à regarder des images. C’est pourquoi 
les illustrations citées dans ce livre permettent de renforcer la mise en sens de 
l’imaginaire qui anime les scénaristes et les dessinateurs. Chaque corpus d’images 
que reproduisent les auteurs de ce livre collectif dans leur chapitre reste une citation 
indispensable au travail critique de l’historien. Ici, les citations imagées ne visent 
nulle démarche commerciale et irrespectueuse du copyright que détiennent les 
éditeurs des vignettes et des bulles reproduites de ce livre. Si l’histoire culturelle de 
la bande dessinée permet de réfléchir aux liens complexes entre fiction et histoire, 
la lecture de la bande dessinée reste un bonheur intellectuel que partagent des 
millions de lecteurs grâce aux talents des créateurs et au dynamisme des éditeurs.
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Le 12 mai 1994, le gouvernement d’Ottawa promulguait sa Loi 
sur les sports nationaux du Canada. L’article premier distingue 

deux pratiques :

Le sport communément appelé hockey sur glace est par la présente 
reconnu et déclaré être le sport national d’hiver du Canada et le sport 
communément appelé la crosse est par les présentes reconnu et déclaré 
être le sport national d’été du Canada 1.

Si la crosse n’a qu’un statut marginal aujourd’hui au Canada, il n’en 
va pas de même du hockey : ce sport est l’objet d’une ferveur populaire 
qui ne s’est jamais démentie depuis son « invention » au xixe siècle. On 
ne s’étonnera donc pas de son omniprésence culturelle dans les deux 
langues officielles du pays, l’anglais et le français : poésie, théâtre, roman, 
chanson, cinéma, télévision.

La bande dessinée québécoise n’est pas non plus indifférente au 
sport national. Depuis ses origines, elle a périodiquement représenté 
le hockey selon deux lignes de force principales –  l’humour et la vio-
lence –, l’une souvent associée à l’autre. On abordera ici surtout les 
albums qui ont mis en scène ce sport en français, mais on proposera 
aussi quelques comparaisons avec des publications en revues, des bandes 
dessinées parues en anglais et des bandes dessinées venues de l’étranger.

BDHQ  : bande dessinée  
et hockey au Québec*

Benoît Melançon

* Sylvain Lemay et Jean-Patrice Martel ont lu des versions préliminaires de ce texte. 
Je les remercie pour leurs commentaires et notamment pour leurs précisions bibliogra-
phiques, ainsi que Flora Amann et Julie Gaucher.
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Du rire…

La majorité des albums de bande dessinée québécoise représentant le 
hockey sont unis par une même volonté : faire rire.

Arsène et (Jean-Pierre) Girerd, dans une série qui s’arrêtera au… 
premier numéro, donnent l’exemple avec Les enquêtes de Berri et 
Demontigny. On a volé la coupe Stanley (1975) 2. On s’y tape beaucoup 
sur la gueule, tout en rigolant. Il y est surtout question de l’équipe des 
Canadiens de Montréal du début des années 1970, mais la figure de 
Maurice Richard (1921-2000), le mythe hockeyistique québécois par 
excellence, celui que l’on a parfois comparé à Superman, est évoquée 
à quelques reprises 3. C’est le rôle notamment d’un vieux monsieur en 
fauteuil roulant qui, par trois fois (p. 7, p. 12, p. 34), rappelle qu’il était 
au Forum de Montréal le soir du 17 mars 1955, quand a éclaté ce qu’on 
appelle maintenant « l’émeute Maurice Richard ». À l’origine de cette 
émeute, il y a la suspension de Richard pour avoir frappé un officiel en 
mars 1955 : cette suspension privait son équipe de son meilleur joueur. 
Comme Arsène et Girerd, en 1996, avec Rondel et Baton à la conquête du 
Saladier d’argent, un pastiche d’Astérix, André Pijet et Michel Blanchard 
voulaient faire rire et lancer une collection. L’échec est double 4.

À la fin des années 2000, deux maisons d’édition lancent de nou-
velles collections humoristiques consacrées au hockey.

Chez Boomerang, le continuateur des aventures de Lucky Luke, le 
Français Achdé, signe, avec la collaboration du Québécois Lapointe pour 
le premier, une série de trois titres racontant les déboires d’une mauvaise 
équipe, Les Canayens de Monroyal : Saison 1. La ligue des joueurs extraor-
dinaires (2009), Saison 2. Hockey corral (2010), Saison 3. Filet garni ! 
(2011). Sur le plan linguistique, cette série se distingue doublement. 
Elle a recours à la langue populaire du Québec (« agace-pissettes », 
« sacrer son camp », « quioutes »), mais ses concepteurs connaissent 
mal la langue du hockey : on n’y trouve pas d’« avant-centre » (p. 22), 
et les joueurs de défense et les attaquants ne sont pas des « joueurs de 
champ » (p. 34). La visée affichée – « Détente, rigolade, soleil assuré 
pour tout public ! » – aurait-elle empêché le sérieux de la recherche ?

En 2011, Marc Beaudet et Luc Boily inauguraient la série Gangs de 
rue avec l’album Les Rouges contre les Bleus aux éditions Un monde dif-
férent. Deux autres titres ont paru depuis : La marche orange (2012) et 
Alerte rouge (2014). Eux aussi font dans l’humour, ou ce qui devrait en 
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tenir lieu : plaisanteries scatologiques, moqueries ethniques (le méchant 
de service se fait passer pour Italien), lourdes allusions à l’actualité (le 
premier ministre du Québec d’alors, Jean Charest, est représenté en 
chauffeur de mafieux), portraits à clés (le commentateur anglo-canadien 
Don Cherry est rebaptisé Dum Sherry).

Comme Arsène et Girerd, Beaudet et Boily multiplient les clins 
d’œil à l’histoire du hockey, en rappelant soit des événements (la série 
Canada-Russie de 1972 dans Alerte rouge, p. 19), soit des noms de per-
sonnalités, célèbres ou pas, associées à ce sport (Patrick Roy, Ken 
Dryden, P. K. Subban, Dave Morrissette, Ralph Backstrom, les frères 
Stastny, Kerry Fraser, René Lecavalier). Eux aussi, ils évoquent Maurice 
Richard. Dans une case de l’album Les Rouges contre les Bleus (p. 49), 
deux joueurs se sautent dans les bras l’un de l’autre, leurs bâtons formant 
le V de la victoire ; leurs pieds ne touchent plus le sol ; un adversaire est 
assis par terre à gauche ; un autre se tient debout, à droite, bâton à la 
main. Il s’agit d’une minutieuse reprise d’une photo, à l’origine en noir 
et blanc, de Roger Saint-Jean ; voilà pourquoi, dans un album en cou-
leurs, elle est en teintes de gris. Le 16 avril 1953, au Forum de Montréal, 
les Canadiens remportent 1 à 0 leur match contre les Bruins de Boston, 
et avec lui la coupe Stanley, le symbole du championnat professionnel 
nord-américain. Elmer Lach marque le but gagnant tôt au cours de 
la première période de prolongation, sur une passe de Richard. Roger 
Saint-Jean rate le but, mais sa photo de Lach et Richard s’envolant pour 
s’étreindre et se féliciter deviendra célèbre. Quand le quotidien Le devoir 
choisit huit photos « connues par la grande majorité des Québécois » et 
consacre à chacune un article dans sa série « Une photo en mille mots », 
la première retenue, les 25-26 septembre 1999, est celle de Saint-Jean. Le 
30 mai 2000, trois jours après la mort de Richard, le journal reproduit la 
même photo et le même article 5.

D’abord parues en 1980-1983, puis en 1991-1992, dans le magazine 
humoristique Croc, les bandes dessinées regroupées par Pierre Huet 
sous le titre La patinoire en folie (2011) jouent des cordes habituelles : 
humour (supposé) et violence (effective). On y trouve des allusions aux 
joueurs du passé (Bernard « Boum-Boum » Geoffrion) ou du présent 
(Guy Laf leur, Vladislav Tretiak), comme à un entraîneur (Claude 
Ruel). Celui des Aimants valeureux, Napoléon Arcand, n’étant pas très 
cordial, il ressemble à… Hitler ; ce n’est malheureusement pas la pre-
mière fois que cela se voit au Québec, s’agissant du hockey 6. L’équipe 
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d’Arcand, comme celle du Canada en 1972, affronte celle de la Russie ; 
tous les clichés ethniques y sont.

De quoi est fait l’humour des bédéistes publiés au Québec quand 
ils se penchent sur le hockey ? Le recours à la langue familière est omni-
présent : dans une évidente volonté de « faire populaire », ils n’hé-
sitent jamais à faire se côtoyer les niveaux de langue. Dans le même 
ordre d’idées, nombre de personnages sont inspirés de personnalités 
publiques ; la bande dessinée à clés f leurit en matière de hockey. Les 
blagues « ethniques » sont fréquentes, sur les Russes (Marc Beaudet 
et Luc Boily, Pierre Huet) ou sur les Italiens (Marc Beaudet et Luc 
Boily). Comme pour beaucoup d’autres bandes dessinées québécoises, 
la parodie – de l’intrigue policière (On a volé la coupe Stanley) – et 
le pastiche  –  d’Astérix (Rondel et Baton à la conquête du Saladier 
d’argent) – sont largement mis à contribution. On pourrait rapprocher 
cette forte présence de la parodie du « culte de l’antihéros » qui marque 
la bande dessinée québécoise dans son ensemble depuis son apparition 7.

Cette omniprésence de l’humour dans la bande dessinée sportive 
québécoise s’explique de deux façons.

D’une part, les concepteurs de bandes dessinées hockeyistiques sont 
souvent issus du monde de la caricature : Jean-Pierre Girerd et André 
Pijet (à La presse), et Marc Beaudet (au Journal de Montréal) sont venus à 

Ill. 1. Marc Beaudet et Luc Boily, Gangs de rue. Les Rouges contre les Bleus,  
Brossard, Un monde différent, 2011, p. 49, 3.
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la bande dessinée par le dessin d’humour. La popularité du hockey étant 
ce qu’elle est, il n’est pas étonnant de trouver très tôt dans l’histoire de 
l’humour québécois des allusions destinées au sport national 8. Dans son 
Histoire de la bande dessinée au Québec, Mira Falardeau reproduit un 
dessin de Joseph Charlebois, « Ladébauche referee », paru initialement 
dans La presse du 28  janvier 1905 : il représente deux joueurs à la mise 
au jeu, à côté d’un arbitre 9. Des décennies plus tard, Albert Chartier, 
une des figures les plus importantes de la bande dessinée québécoise, 
fait allusion à Maurice Richard dans sa série Onésime. Les aventures 
d’un Québécois typique, publiée dans le Bulletin des agriculteurs de 1943 
à 2002. En avril 1950 et en mars 1956, Onésime le voit jouer au Forum 
de Montréal 10. Quatre mois plus tard, sa chaloupe (en panne) s’appelle 
« Rocket ». La planche de mars 1956 est particulièrement intéressante : 
la scène de droite et celle de gauche ne font qu’une malgré le cadre qui 
les sépare ; la rapidité est marquée par des lignes horizontales, en plus du 
« swisssh » qui accompagne Richard ; les commentaires des spectateurs 
sont en anglais et en français, parfois chez la même personne (« “Boy, 
oh boy !” Quel jeu ! »). En quelques traits, le bédéiste a rendu la vitesse 
du jeu, la proximité des spectateurs, leur implication.

D’autre part, si l’humour a aussi fréquemment été mis à contri-
bution par les bédéistes québécois en matière de hockey, c’est qu’il est le 
courant dominant de la bande dessinée québécoise depuis ses balbutie-
ments. Tous ses historiens l’ont noté 11.

Ill. 2. Albert Chartier, s.t., mars 1956, in Onésime. Les meilleures pages,  
Montréal, Les 400 coups, 2011, p. 43, 3-a-b.
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…et du sang

Dans la bande dessinée québécoise, s’agissant de hockey, le rire et la vio-
lence vont de pair. C’est vrai, depuis 1975, des albums d’Arsène et Girerd, 
d’Achdé (et Lapointe), de Beaudet et Boily. C’était vrai auparavant, et 
ce l’est resté, de planches non reprises en album, comme ce « Comment 
devient-on joueur de hockey ? Le grand secret révélé ! » publié par Gité 
dans le magazine Perspectives le 20  janvier 19731 2. Dans la première 
planche (cinquième case), sous le texte « Et comme il avait du talent, il 
apprit vite ! », on voit le héros frapper un joueur à la tête avec son bâton ; 
dans la seconde, portant le maillot de l’équipe nationale canadienne, il 
s’en prend successivement à un joueur russe, à un joueur suédois (avec 
son bâton, encore) et à un joueur tchèque (à coups de patin) 13. La pers-
pective est la même dans « Du côté de chez Gaboury. MAD présente 
le hockey de la LNH. Drame d’horreur (réservé aux 3 ½ ans et plus) », 
une bande dessinée de trois pages parue dans la première livraison de la 
version québécoise du magazine MAD (1991).

Motel Galactic est une bande dessinée humoristique de science-
fiction  –  plus précisément de « science-fiction du terroir » (t.  1, 
rabat) – en trois tomes (2011, 2012, 2013). Ses auteurs, Francis Desharnais 
et Pierre Bouchard, ont pour objectif de « joindre l’infiniment grand 
et l’infiniment québécois » (t. 2, rabat). Au xxvie siècle, « la culture 
québécoise […] s’est imposée dans toute [sic] l’Univers » et la langue 
commune est le « spatio-joual » (t. 2, p. 11), ce « nouvel anglais » (t. 2, 
p. 10). Les deux personnages principaux de la série sont Pierre Bouchard 
2.1.1, une créature du xxvie siècle, et son « ancêtre », Pierre Bouchard 
1.0, venu du xxe siècle grâce à une forme imprévue de cryogénisation 14. 
Dans le troisième tome, sous-titré Comme dans le temps, on assiste à un 
match (pp. 7-34), mais d’un nouveau type :

En 2516, faut savoir que les règles ont été assouplies. Y a pu de punition 
pour rudesse. On permet les bâtons élevés et les coups de patin dans la 
face. En fait, c’est quand tu peux pas varger [frapper] l’adversaire que 
tu pognes des pénalités. On a même rapetissé les patinoires afin d’aug-
menter le nombre d’impacts 15.

Voilà la violence du hockey poussée à son ultime limite : des infractions 
dites « mineures » (rudesse non excessive) et « majeures » (bagarre, 
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coups portés avec l’intention de blesser), on serait passé, tout logi-
quement, à la mort acceptée des joueurs 16.

On trouve le même mélange de comique et de violence dans 
trois des six contributions à l’ouvrage collectif Le démon du hockey 
(2011) : Richard Suicide et Denis Lord, « Gump Worsley était un plat 
régional patagonien » (pp.  18-24) ; Hicham Absa, « Maudite ron-
delle » (pp. 26-32) ; Philippe Girard, « Le joueur étoile » (pp. 42-48). 
En revanche, aucun humour dans « Devenir grand » de Zviane et 
Luc Bossé (pp. 34-40), allusion subtile à ce qu’on imagine être un cas 
de pédophilie d’un entraîneur envers un de ses jeunes protégés. Par sa 
retenue et par son sujet, « Devenir grand » tranche radicalement avec le 
discours habituel des bédéistes québécois qui dépeignent le hockey.

Plusieurs de ces bédéistes prennent appui sur un passé commun fait 
d’images continuellement reprises, de figures connues, de faits d’armes 
transmis de génération en génération, d’expressions toutes faites 17. Marc 
Beaudet et Luc Boily reprennent, sans avoir besoin d’en donner la 
source, une image de presse de 1953. En couverture de La patinoire en 
folie, on croit reconnaître un joueur célèbre des Canadiens de Montréal, 
Émile « Butch » Bouchard. Le 28 avril 1987, Alain Côté, des Nordiques 
de Québec, marqua-t-il un but contre Brian Hayward, le gardien des 
Canadiens de Montréal ? L’arbitre décida que non, ce qui a donné lieu à 
d’interminables débats, jusque dans Motel Galactic (t. 1, p. 56). Tous les 
titres évoquant le trophée remis aux champions de la Ligue nationale de 
hockey – On a volé la coupe Stanley, La coupe Stanley mystère, Rondel et 
Baton à la conquête du Saladier d’argent – permettent de comprendre 
pourquoi une expression comme Ça sent la coupe est devenue si popu-
laire au Québec. Le hockey est un patrimoine partagé.

Dans ce fond historique commun, il y a la violence, mais une vio-
lence le plus souvent déréalisée. Quand Marc Beaudet et Luc Boily, et 
Pierre Huet, même sur le mode de l’humour, choisissent de rejouer la 
série qui opposa les étoiles canadiennes aux soviétiques en 1972, ils rap-
pellent certes que le Canada l’a emporté in extremis, mais aussi, moins 
directement et sans condamner quiconque, que les huit matchs entre 
les deux équipes avaient été marqués par des épisodes violents, dont les 
Canadiens ne sont pas sortis grandis 18. Inversement, chez Shawn Sirois 
et Jean-François Vachon, les hockeyeurs animaux de la Planète Zoockey 
(grenouilles, bêtes à cornes, ours) en ont contre la violence promue par 
les propriétaires d’équipes. Ils sont bien seuls 19.
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Ill. 3. Shawn Sirois et Jean-François Vachon, Planète Zoockey,  
Montréal, Le petit homme, 2012, p. 38, 3-a.

Ill. 4. Mickey et Keir Cutler, « A goalie’s life », in The Glory Boys,  
Montréal, Toundra Books, 1979, s.p.

@litho: fond à 5%
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Le hockey vu d’ailleurs

La comparaison avec des bandes dessinées publiées ailleurs qu’au 
Québec et dans une autre langue que le français est révélatrice des 
limites de celle-ci 20.

D’abord publiées dans le quotidien anglo-montréalais The Gazette, 
les courtes histoires (une page ou deux) de Mickey et Keir Cutler sont 
rassemblées dans The Glory Boys en 1979. Elles reposent sur les mêmes 
lieux communs que les bandes dessinées francophones contempo-
raines : violence et, surtout, humour. Mettant en scène les Canadiens 
de Montréal, l’équipe championne de la seconde moitié des années 
1970, elles supposent que leur lecteur soit un amateur. Il comprendra 
ainsi portraits et allusions : Ken Dryden, le gardien, s’ennuie pendant 
les matchs, au point de s’endormir ; Pierre Bouchard, un dur à cuire, et 
Michel Larocque, le gardien substitut, ne jouent presque pas ; les mises en 
échec de Larry Robinson sont puissantes ; l’entraîneur Scotty Bowman 
est sans pitié avec ses joueurs ; un commentateur de Toronto, Foster 
Hewitt, fait preuve de favoritisme envers l’équipe de sa ville, les Maple 
Leafs. Les joueurs sont représentés comme de grands enfants, un peu 
bêtes, voire incultes. Le graphisme (en noir et blanc) est rudimentaire, 
comme le contenu. À  l’occasion (« Bilingual », « Le [sic] politique du 
sport », « The Chartraw solution »), on sent l’aigreur des auteurs devant 
la transformation du paysage démolinguistique du Québec de cette 
époque et la place grandissante qui y est accordée à la langue française.

Les biographies de hockeyeurs sont inexistantes en français. On a 
tôt mis en cases la vie de Maurice Richard, d’abord aux États-Unis. Dès 
1950 – Richard a commencé sa carrière en 1942 –, le Babe Ruth Sports 
Comics raconte « Maurice “The Rocket” Richard. Hockey’s Battling 
Terror ». Deux ans plus tard, toujours au sud du 49e parallèle, Bill Stern 
fait figurer « The Man They Call the Rocket… Maurice Richard » parmi 
ses World’s Greatest True Sports Stories. Cette série de six planches a la 
particularité de montrer Richard en train de façonner mécaniquement 
un de ses outils de travail, son bâton ; ce genre d’image ne circule pas 
ailleurs. Robert Ullman et Jeffrey Brown, dans les deux volumes de leur 
Old-Timey Hockey Tales (2011 et 2014), racontent en images des anec-
dotes de la vie des stars hockeyistiques, surtout du passé, dont Richard. 
S’il existe des biographies de sportifs québécois en français, elles 
concernent la course automobile (Gilles Villeneuve, 2008 et 2012).
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Même absence, chez les éditeurs locaux, de bandes dessinées 
d’aventure à héros sportifs 21. Les exceptions viennent encore de 
l’étranger. Match-poursuite de Duchateau et Denayer est une his-
toire d’immigration clandestine qui a pour cadre la rivalité entre les 
Canadiens de Montréal et les Nordiques de Québec. La résolution de 
l’intrigue se fera sur la glace du Forum de Montréal, quand la resurfa-
ceuse (la Zamboni) entrera en collision avec une semi-remorque affec-
tueusement surnommée « Big Mamma II ». Dans cette œuvre au dessin 
« réaliste », les auteurs n’ont pas été insensibles aux caractéristiques 
du français parlé au Québec, notamment aux jurons (« tabarnak », 
« cibouère ») ; on leur en saura gré. Dans Palet dégueulasse, paru à 
Montpellier en 2004, les Caribous de Montréal jouent au Forum-Pepsi-
Diète 22, où ils gagnent la finale de la coupe Stanley/Stanlee (il y a les 
deux graphies) contre les Queens de San Francisco. Malgré le titre qu’ils 
ont retenu – le palet des Européens étant la rondelle des Québécois –, 
Michel Dolbec et Leif Tande font peu de place au hockey, qui ne sert 
que d’arrière-fond aux aventures du Poulpe.

Le récit d’enfance est fréquent chez les bédéistes québécois. Il peut 
être explicitement fictif comme dans la série Gangs de rue, dont les per-
sonnages principaux sont des adolescents. Il peut être lié à des souvenirs 
personnels des créateurs, comme chez Mathieu Lampron (« La classique 
hivernale », pp. 2-8) et Claude Auchu (« Le démon blond », pp. 10-16) 
dans le collectif Le démon du hockey (2011). Rien de tel cependant que 
le récit « La revanche de Terry » de Jean Graton (1955), dans lequel le 
héros éponyme s’impose sur la patinoire tout en triomphant de son 
passé. Ni humour exacerbé ni violence : le sport comme cadre et comme 
lieu de résolution (édifiante) des conflits 23.

Le meilleur exemple d’album exacerbant la violence du hockey est 
La foire aux immortels d’Enki Bilal (1980). En 2023, à Paris, dans un 
monde délabré après deux guerres nucléaires et dominé par un gouver-
nement fasciste, un match met aux prises les Flèches noires de Paris aux 
Boulets rouges de Bratislava (pp.  33-44). C’est cette dernière équipe, 
composée de « Tchescosoviets », qui va gagner le match. Elle compte 
en ses rangs un cyborg, Alcide Nikopol, dont le corps est occupé par 
un dieu égyptien, Horus d’Hierakonopolis. Le hockey est violent, le 
match, un « combat ». Des joueurs meurent ; on indique leur nombre 
au tableau. L’hémoglobine coule à f lots. Bilal n’est pas de ceux qui 
masquent le sang sous le rire. Là où les dessinateurs publiés au Québec 
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déréalisent la violence par le recours à la familiarité et à l’humour, il la 
déréalise par l’excès.

Parmi les œuvres consacrées au hockey, une place à part doit être 
réservée à la trilogie de « romans graphiques » Essex County de l’Ontarien 
Jeff Lemire. Le premier volume – Tales from the Farm (2007) – et le troi-
sième – The Country Nurse (2008) – parlent souvent de ce sport, mais 
c’est dans le deuxième – Ghost Stories (2007) – qu’il est le plus présent.

Qu’est-ce que cette trilogie ? La géographie des trois volumes est 
la même. D’une part, et surtout, le comté d’Essex, en Ontario, près de 
Windsor ; de l’autre, à quatre heures de voiture, Toronto : la campagne 
et la ville. Les personnages sont les mêmes, à différents moments de 
leur vie. Les principaux sont Lester Papineau, les Lebeuf (Vince, Lou 
et Jimmy) et une infirmière en milieu rural, Anne Quenneville. La nar-
ration et le graphisme sont complexes. L’auteur est doué pour rendre le 
croisement des temporalités, soit en passant du noir et blanc au gris, soit 
en faisant glisser ses personnages d’un temps dans un autre. La solitude 
et le silence, qu’il soit volontaire ou imposé, sont des thèmes récurrents, 
comme le poids de la mémoire. Sauf dans le troisième album, où Jeff 
Lemire rassemble ce qui avait été épars jusque-là, on trouve dans la tri-
logie un sens de l’ellipse fort développé.

Le hockey dans tout ça ? Il apparaît sous ses deux espèces. Il est lié 
à l’enfance et aux grands espaces : c’est le monde du « shinny », cette 

Ill. 5. Enki Bilal, La foire aux immortels, Genève,  
Humanoïdes associés, 1990, p. 38, 2-b.
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version du sport sans règles fixes (nombre de joueurs, dimension de la 
surface de jeu, manœuvres prescrites ou interdites, etc.), joué à l’exté-
rieur, sur de la glace naturelle. Par ailleurs, c’est aussi une activité 
normée sportivement (on endosse les couleurs d’une équipe, celle d’un 
village ou d’une ville) et socialement (atteindre la Ligue nationale de 
hockey confère du prestige). L’équipe derrière laquelle on se rassemble 
dans Essex County est celle des Maple Leafs de Toronto et de ses grands 
joueurs (Tim Horton, Frank Mahovlich, Dave Keon, Mats Sundin) 24.

Plusieurs personnages se retrouvent dans les deux espaces de jeu. 
Les frères Vince et Lou ont appris le sport sur une rivière gelée d’Essex 
County, avant de le pratiquer, en 1951-1952, dans une équipe semi- 
professionnelle de Toronto, les Grizzlies. Jimmy, le petit-fils de Vince, 
joue aussi au « shinny », avec le jeune Lester Papineau, mais c’est après 
sa brève carrière chez les grands. Il a été blessé durant son unique match 
professionnel avec les Maple Leafs, et il n’a plus jamais été le même par 

Ill. 6. Jeff Lemire, Essex County, Atlanta et Portland,  
Top Shelf Productions, 2009, p. 282.
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la suite. Jimmy, mais aussi Vince, à un degré moindre, incarne la vio-
lence si caractéristique des représentations culturelles du hockey.

Chez Lemire, le hockey n’est pas seulement un sport qu’on pratique ; 
c’est une activité que les amateurs suivent à la télévision, d’abord et avant 
tout, dans les journaux ou par les cartes représentant les joueurs. Que l’on 
joue au hockey ou qu’on le suive dans les médias, une chose ne change 
jamais : ce sont des activités familiales (frères, grand-père, père, fils).

Essex County, s’agissant de hockey, est une œuvre forte, qui se dis-
tingue – graphiquement et narrativement – de presque toutes les expé-
riences tentées au Québec pour mettre en scène ce sport. Elle n’y a pas 
d’équivalent. Peut-être cela s’explique-t-il par son inscription dans une 
tradition pour laquelle l’humour n’est pas tout.
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